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Pour l'Aviation 

Militaire 

Nous avons dans notre der-

nier numéro signalé le grand 

mouvement qui se propage en 

France en faveur de l'aviation 

militaire. 
De tous côtés des comités se 

constituent, des fêtes, des sous-
criptions s'organisent pour do-

ter notre armée d'aéroplanes. 
La ville de sisteron, notre 

arrondissement qui ont tou-

jours fait preuve du plus ar-
dent patriotisme ne sauraient 

cette fois rester indifférents. 
Nous reviendrons, dans noire 

prochain numéro, sur celte 
importante question Nos fêtes 
de la Mi Carême seront alors 

terminées et notre vaillante 
jeunesse affirmera une fois 

de plus les ressources de son , 
esprit, la hauteur de son ca-
ractère, la générosité de son 

cœur dans un de ces admira-
bles élans dont elle est coutu-

mière. 

Chronique Electorale 

Affranchis des mesquines préoccu-

pations de la politique nos édiles n'au-

ront pas d'autre ambition que de tra-

vailler au relèvement de la cité qui les 

a honorés de sa confiance. 

Sensibles aux plaintes si souvent 

exprimées par la presse kcale, écho 

du public, ils s'efforceront tout d'abord 

de faire ruisseler dans nos rues l'eau 

bienfaisante dont la nature a si abon-

damment pourvu notre terroir. 

A l'adduction d'eau qui nous man-

que ils lieront la construction d'un 

système d'égoûts qui s'embranche aux 

habitations particulières et les dote du 

water-closet familial que doit posséder 

toute maison moderne. 

Après l'achèvement de ces travaux 

préliminaires, il sera enfin temps de 

s'occuper de l'embellissement de la 

ville qui sera, ici comme partout, 

l'œuvre commune de la municipalité 

et de l'initiative particulière. 

Détruire les vieux immeubles, per-

cer,, aligner, élargir les rues ; créer 

des squares, orner les places publiques 

et les entretenir dans uu état de pro-

preté constante sera la part de la mu-

nicipalité ; stimulés par l'exemple les 

particuliers bâtiront des maisons, par-

sème >nt de cottages les collines voi-

sines et les frais vallons ; édifieront 

des hôtels modernes où le voyageur 

trouvera uu lit excellent et une bonne 

table. 

La récompense ne se fera pas atten-

dre ; semblables au lierre modeste les 

habitants de la commune s'attacheront 

aux lieux où ils sont nés et où il est 

si agréable de vivre ; attirés par la 

beauté du site et retenus par l'agré-

ment de la vie matérielle, les riches 

estimants nous apporteront le charme 

de leur-société et les excédents budgé-

taires qu'ils dépensent ailleurs 

X... 

VARIÉTÉS 

Histoire des Masques 

Dpmain jour de mascarade à Sisteron, jour 

de joie et rte plaisir, une bonne partie de la 

jeunesse sera travestie, costumée et affublée" 

d'un masque plus ou moins élégant, plus ou 

moins pittoresque, npis toujours en harmo-

nie avec le sujet représenté, mettant ainsi en 

bonne humeur l'autre partie de la popmation 

qui fera une longue escorte aux joyeux drilles 

composant le Corso. Tout cela c'est ce que 

que nous verrons, mais ce que nous ne voyons 

pas, c'est la multitude de gens de tous âges, 

hommes et femmes travaillant à préparer ces 

jours de liesse et de cortèges. Les plus inté-

ressants, parmi ces travailleurs sont assuré-

ment les .'abricanis de masques. 

La Revue Hebdomaire nous renseigne là-

dessus et nous dit que de grands artistes, des 

membres de l'Institut, n'ont pas dédaigné ' 

parfois, dans leur jeunesse, d'exécuter des 

modèles de masques ? La besogne n'est pas 

aussi facile ni aussi simple qu'on le croit. Il 

faut que le sculpteur pétrisse son œuvre dans 

la terre glaise, comme s'il s'agissait d'un bus-

te, Certaines de ces effigies caricaturales sont " 

de véritables œuvres d'art, celles surtout qui 

représentent des « têtes politiques ». 

Il existe, à'Paris, dix-sept grandes maisons 

de masques où l'on travaille d'un bout de 

l'année à l'autre, sans morte saison. Le per-

sonnel, hommes, femmes, enfants y est nom-

breux et les salaires y sont honnêtes. Pour 

ces braves travailleurs, la grève est un mot 

vide de sei.s, le chômage est une chose in-

connue. Ces dix-sept maisons parisiennes 

approvisionnent de masques, presque à eUes 

seules, tous 'es pays d'Europe, d'Amén'que et 

de l'Extrême-Orient. Ainsi, lorsque vous 

verrez un manque chinois ou japonais, ou 

indien, il y a gros à parier qu'il sort d'un 

atelier de Charonne ou de Ménilmontant. 

Le Figaro, sous la signature de Mme Mar-

tine Rémusat, donnait il y a quelques temps 

toute une étude sur le masque, étude dont 

nous extrayons ce qui peut intéresser nos 

lecteurs. D'abord nous apprenons que le mas-

que nous vient des Egyptiens, puisqu'il est 

prouvé que les Egyptiens ont connu tout ce 

dont se glorifie notre civilisation, et plusieurs 

milliers d'années avant mus 1 Donc, au temps 

des Egyptiens le masque existait, mais ce 

n'était point pour un usage folâtre : il cou-

vrait la face des momies. 

« La piété des vivants le voulait d'or pur 

ou tout au moins de carton doré. Il figura, 

•fait d'écorce d'arbre, dans les Saturnales 

romaines. Il fut comique ou tragique pour les 

besoins du théâtre grec Dans les temps 

modernes il se fit menu ; taillé dans le velours, 

il se posa, mystérieux et provocant, sur le 

visage des femmes pour protéger leur teint 

contre le vent et la poussière. 

t Au moyen âge, il grimaça dans la plupart 

des fêtes populaires. Son origine païenne et 

son emploi souvent scandaleux l'exposèrent 

aux anathèmes de l'Eglise. Masque vient du 

toscan masca qui signifie démon. Sous les rois 

mérovingiens, les mascarades étaient déjà 

implantées dans les mœurs et le clergé invi-

tait les fidèles à considérer les masques com-

me les faux vi-ages des démons. Le l"r jan-

vier était la date spécialement choisie pour les 

travestissement». Masqués, dég lises en bêtes, 

de joyeux garnements faisaient du tapage et 

se .livraient à toutes s Ttes d'extravagances. 

L°s conciles régionaux se prononcèrent vai-

nem nt contre ces désordres. » 

Charlemagne donnait aux masques lé nom 

de « phantosmes diaboliques ». Mme Rému-

sat nous explique ensuite que, pour »'ettre 

tin à d'aussi païens amusements, on prit 

l'habitude de fêter le renouvellement de l'an-

née à Noël. ; on comptait sur la piété.des peu-

ples d'alors pour ne point profaner le jour de. 

cette fête touchante. Mais l'on se trompait I 

Les mascarades commencèrent plus tôt et ne 

finirent qu'à l'Epiphanie... Alors, l'Eglise, 

toujours ingénieuse, quand li s'agit d'extirper 

chez ses fidèles les habit des mauvaises, pen 

sa que le peuple aimant à se déguiser, mieux 

valait l'encourager aux pieuses mascarades. 

« Puisque les païens se masquaient jadis, 

pour adorer leurs idoles, les chrétiens pou-

vaient suivre cette coutume pour représenter 

la Nativité rte Jésus, l'Annonciation, l'Ado-

ration des rois mages, l'apparition des anges 

aux pâtres et autres scènes religieuses. Le 

clergé donna l'exemple. Les diacres, le gour-

de Noël, en mémoire de saint Etienne, diacre ; 

les prêtres, le jour de saint Je m, en 4'honneur 

de,saiat Jean prêtre; les choriers, le jeur 

de la Circoncision ; les séculiers à la messe 

de minuit et le jour de Noël traversèrent, 

masqués, les églises, cependant que des hom-

mes revêtus de peaux de bêtes représentaient 

naïvement le bœuf et l'âne près de la crèche 

du divin Enfant. 

« A la faveur de ces représentations, des 

gens impies s'introduisirent, masqués, dans 

le lieu saint et y causèrent du scandale. Il 

fallut re -oncer aux procession et tableaux 

masqués à l'intérieur des églises. » 

Mais, ce furent les parvis et les cimetières, 

alors, entourant les ég'ises, qui devinrent le 

théâtre de scènes regrettables. 

« Les mascarades n'étaient pas seulement 

divertissements du peuple. On vit des mas-

ques dans des cortèges et des entrées de prin-

ces, notamment dans l'entrée d'Isabeau de 

Bavière. Charles VI affectionnait les bals tra-

vesti? et les charivaris improvisés par des 

personnages masqués. Mal lui en prit quel-

quefois. « En 1389, une dame que la reyne 

aimoit fort et qu'- Ile appeloit toujours 

Catherine, se rémaria en quatrièmes noces ; 

et comme c'étoit la coutume lorsq e les veu-

ves se remarioient de les régaler lé soir d'une 

musique de cu'sine qu'on appeloit charivari, 

Catherine ne fut pas épargnée. Mais le cha-

rivari avant été chargé à coups de bâton par 

les officiers de la reyne, le roy qui s'é'oit 

mis dans la foule pour en avoir ie plaisir 

fut chargé comme les autres et ne se fit point 

connoître. » 

Des coups d> bâ'on, c'est déjà beaucoup 

que le roi de France s'exposât à en recevoir, 

mais combien fut plus tragique la mascarade 

du bal des Ardents ! 

Les gens de qualité se masquaient aussi, 

pénétraient ainsi dans les réunions mondaines 

et éta ; ent autorisés à s'y conduire à peu près 

en maîtres. Naturellement, ces privautés atti-

rèrent de grands abus, et les bals furent 

bientôt envahis d'individus masqués qui 

étai.-nt loin de s'y conduire' honnêtement et 

venaient là pour dérober bijoux et bourses. 

«A travers le dix septième et le dix-hui-

tième siècle la popularité des mascarades ne 

fit que grandir. En 1799, l'Italien Marassi 

établit à Paris une fabrique de masques. Ve-

nise perdit ainsi le monopole de cette in-

dustrie. » 

El depuis lors, nous avons su le conserver. 

LISEUSE. 

LES GREVES 
On petit espérer que la grève anglaise ne se 

prolongera plus beaucoup, et il n'est pas cer-

tain que la grève reste circonscrite en une 

seule r gion de l'Allemagne. Il f st assez diffi-

cile de savoir exactement, dans tous les dé-

tails, comment une grève prend naissance, 

mais ce serait maintenant le plus détestable 

des ca'culs et en mêm s temps le plus sot que 

de chercher à faire surgir ou à entretenir chez 

le voisin ou le concurrent un foyer d'agitation. 

Jusqu'ici la grève anglaise, remarquable 

par le nombre formidab'e des adhérents et 

par les con équénees immédiate i d'un arrêt 

brusque dans La fourniture de l'aliment quo-

tidien des usines, a été remarquable aussi par 

la cnrre-lion parfaite' des grévistes. En Alle-

magne, tout au contraire, on a signalé dès 1 B 

premier jour des bagarres sanglantes. Nous 

aevons nous estimer heureux de la sagesse de 

nos mineurs. Le mieux est que le Parlement 

ne les oublie pas, et ce qui importe plus enco-

re, c'est que partout où les bénéfices le per-

mettent, les compagnies préviennent les de-

mandes qui peuvent être légitimes. Aussi bien 

si nos mineurs se sont contentés de chômer 

un jour par solidarité internationale, c'est 

tout simplement parce 'qu'ils se sont rendu 

compte que leur condition- avait déjà été sen-

siblement améliorée. 

Nos fêtes delà Mi-Carême 
Dans notre dernier numéro nous avons 

donné le programme complet des ré-

jouissances qui doivent avoir lieu à l'oc-

casion de la Mi-Oarème. 

Le bal masqué donné dimanche der-

nier au Casino, eut un plein succès, et 

jusqu'à une 1 heure très avancée, de la 

nuit nos-danseurs s'en donnèrent à plein 

jarret. Une petite remarque cependant : 

Nos jeunes gens semblent ne plus ai-

mer la danse, seules la vieille . et demi-

vieille garde ont donné dans la redoute. 

Nous espérons que samedi et dimanche 

les jeunes voudront nous prouver le 

contraire. 

Nous avons aussi remarqué avec plai-

sir que les danseuses avaient pxhibé p s 

des costumes de toute fraiisheùr dt de-

bon goût. C'est Dien, continuez Mesde-

moiselles, vous serez dignes de vos 

ainçes. 

Mercredi dernier eut lieu l'inscription 

des chars ; nous p* uvon> as uier quoi-

que n en connaissant pas la liste com-

plète, que de nombreux et importants 

groupes sont à l'étude et sortiront le 

dimanche mat ; n complètement équipés 

des profondeurs des remises où dans le 

calme de la nuit et de la solitude, ils 

se préparaient depuis longtemps. 

Le Comité nous a même dit confiden-

tiellement qu'il nous réservait à ce su-

jet une surprise. Quelle sera cette sur-

prise ? Nous l'avons demandé en vain. 

Le Comité.est muet : Eh bien ! démain 

on le verra. 

Une inovation va être lancée cette 

année. Contrairement à ses habitudes, 

Sa Majesté Carnaval XX arrivera dans 

notre ville samedi soir par le train de 9 

heures (on va si vite maintenant par la 

voie des airs que S. M. a voulu suivre 

le progrès). 

A sa descente des airs, la musiaue des 

"Touristes des Alpes" lui souhaitera la 

bienvenue par un air de circonstance.-

Salut à mon dernier malin. Puis ie 
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cortège se formera, suivra les grandes 

artères de notre ville, ira virer au rond 

point de la Saunerie et viendra se repo-

ser au milieu de cette rue en un bal 

champêtre, qui, par suite des costumes 

masqués, prendra un aspect des plus 

inattendus. 

Jeunes gens et jeunes filles sont invi-

tés à venir nombreux à la farandole. 

Le masque y sera de rigueur, et dans 

les rues brillamment enguirlandées de 

lampes électriques, grâce à l'obligeance 

de M. de Taillas. La farandole se dérou-

lera joyeuse, chantante et„chahutante, 

comme doit l'être une farandole pro-

vençale. 

Le dimanche à 9 heures du matin 

la musique La Gloire Aptésienne, que 

noub avons déjà eu le plaisir d'entendre 

plusieurs années, sera reçue à la gare 

par les Touristes des Alpes. 

Apiès le tour de -ville réglementaire 

un apéritif d'honneur leur sera offert 

Nous ne dirons rien sur le corso : 

vo i ;mt mi ^sarau piDlic la p us com-

p et i surprime. 

Nous ajou eroa^ que chacun pourra 

admirer l'embrasement et l'envol en 

c udres et en fumée de notre Majesté 

oi'- <i y îuures i iv ie pré de foire au 

uii ie^ a uu brulaui feu d'artifice. 

Mdiu enam souhaitonsque Son Altesse 

so e i eui le Dien nous prêter son gra-

cieux COUIOJIS , celui des étoiles nous 

étant acquis pour samedi soir. * 

Le Comité est heureux de remercier 

tout ceux qui par leur gracieux concours 

par leurs dons ou par leur généreuse 

obole, ont bien voulu l'aider dans sa 

tâche. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Monsieur Perchât, a reçu la lettre 

suivante . 

Digne, 7 Mars 1913. 

Monsieur le Sénateur, 

Vous avez bien voulu appelér mon at-

tention sur la délibération du Conseil 

Municipal de Thèze, sollicitant la créa-

tion d 'un bureau de facteur receveur et 

d 'un courrier en voiture entre Sisteron 

et Théze. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître 

que cette question est actuellement à 

l'étude. 

> Dès que le dossier complet aura pu 

être constitué, les propositions utiles se-

ront adressées à M. le Sous-Secrétaire 

d 'Etat aux Postes. 

Veuillez agréer, Monsieur le Sénateur, 

l'assurance de ma haute considération. 

Le Préfet : 

VASSAL. 

""3 SH* 

Toilette de la M ille. — En pré-

vision des fêtes de la Mi-Carême et, afin 

que 'es étrangers emportent de leur ve-

nue à Sitleron un bor souvenir aux 

poiritsde vuepropreté et mascarade, une 

escouade de balayeurs, aimés de balais, 

pèles et brouettes, a mis la Place et les 

principales rues en état de propreté, fa-

cilitant ainsi la tâche du balayeur pu-

blic. De gros tombereaux d 'ordures ont 

été enlevés ce qui prouve suffisamment 

que la ville avait besoin de _ce coup de 

balai. ; 

Mais samedi étant jour de marché, la 

ville sera à nouveau remplie de débris 

de paille et autres, il sera donc ur-

gent que dimanche matin au jour, l'es-

couade en question se mit encore à 

l'œuvre pour réparer le désordre de la 

veille. 

Il est nécessaire que Sisteron produise 

un double effet; les.habitants, eux aussi, 

devront faire la toilette devant leurs 

portes de bonne heure de manière que 

le tombereau prenne le tout à son pas-

sage. ^D'un autre côté, nous espérons 

que le brigadier de police veillera à ce 

que la Place soit. débarrassée des voitu-

turesetdes parapluies q»ii y auront été 

laissés, il faut qu'elle soit prête à rece-

voir les musiques qui y donneront leur 

concert et le stationnement du Corso 

pendant son défilé. 

■«€*• 

Examens. — Les sessi ins d'exa-

men d'aptitude aux bourses dans les 

lycées et collèges et cours secondaires 

s'ouvriront en 1912, dans les départe-

ments : 

1# Pour les jeunes gens, le jeudi 28 

mars ; 2* pour les jeunes fille* le jeudi 

1» mars. Les inscriptions seront reçues 

au secrétariat de chaque préfecture du 

1' au 25 mars. 

■«S 

Nos compatriotes. — Ceux de 

nos lecteurs qui, au cours des années 

1909-1910, ont suivis dans les colonnes 

du Sisteron Journal la chronique agri-

cole et horticole, due à la plume de 

sou collaborateur Léon Angiès de 

Noyprs, élève diplômé de l'école d'horti-

culture de Versailles, apprendront avec 

plaisir que par décision du 8 courant, 

M. le Ministre des Colonies vient de ie 

nommer agent spécial de Culture à l'Ile 

de la Réunion, près de Madagascar. 

Comme nous, nos lecteurs applaudi-

ront à cette nomination qui est la ré-

compense de nombreuses années d'étu-

des horticoles. NOJS félicitons bien vive-

ment M. Angiès du poste de cho'x que 

lui confie le gouvernement et lui sou-

haitons une bonne réussite dans la 

carrière qu'il entreprend. 

M. Angiès veut bien nous informer 

qu'il reprend sa collaboration à Siste-

ron-Journal. Nous l'en remercions bien 

Ees élections de Gap.- Les 1.6*77 

électeurs de l'arrondissement de Siste-r 

ron ont suivis avec intérêt les élections 

législatives de l'arrondissement de Gap 

qui, par 7..141 voix a élu M. Victor Pey-

tral député des Hautes-Alpes, contre 

6.081 voix accordées à M. Provensal. 

Le succès de M. Peytral est aussi un 

peu leur succès, puisque toutes souhai-

taient le voir arriver, bien qu'il eut 

contre lui 4 copeurrents sérieux et puis 

encore M. Joly, député de Sisteron, ac-

compagné de ses proches amis. On se 

demande ce qu'allaient faire dans cette 

élection M. Joly et son escorte. I! faut 

sûrement que tous aient la rancune lon-

gue. 

C'est donc avec une grande joie que le 

résultat des élections a été connu à Sis-

teron, cette joie s'est manifestée diman-

che soir par quelques bombes lancées 

sur la Plice, annonçant peut-être aux 

électeurs républicains Gapençais que 

ceux de Sisteron étaient en liesse avec 

eux. 

Ajoutons que mercredi au train de 

6 h. 30, quelques uns des amis de M. 

Peytral, prévenus par dépêche de son 

passage en gare, s'étaient empressés 

d'aller le saluer et lui dire combien son 

élection leur était agréable et les récon-

fortaient de l'insuccès de 1910. M. Pey-

tral touché de cette manque de sympa-

thie spontanée a vivement remercié ses 

amis et après s'être entretenu avec eux 

juste pendant le court arrêt du train a 

repris sa route sur Toulon en remerciant 

encore uae fois ses amis de cette atten^-

tion. 

Si nous devons des félicitations aux 

électeurs de Gap, nous devons également 

féliciter le nouveau député, M. Peytral, 

du grand succès qu'il a obtenu. 

Acte de probité — Le jeune Ri-

card, fils du brigadier de police de notre 

ville, a trouvé mardi dernier, place de 

l'Eglise un sautoir en or qu'il s'est em-

pressé de rendre à sa propriétaire, Mlle 

Blanc des Bons-Enfants. 

Nous félicitons le jeune Ricard de cet 

acte de probité. 

Cinéma-Casino. — Le Cinéma 

t Le Rêve » est toujours l'enfant chéri 

du public. La représentation de hier soir 

— bien que domée un veairedi — avait 

attirée fiuCasinoun nombreux auditoire. 

Le Drap*au de la Compagnie, venu 

au moment ou nos dirigeants semblent 

vouloir réveiller le fibre patriotique, à 

recueilli de grands applaudissements ; 

Rigadin, dans ses métamorphoses, sou-

lève les rires unanimes, et le Circuit 

Européens d'Aviation a été suivi atten-

tivement. C'est encore une bonne soirée 

qui compte parmi les meilleures. 

Ë'IAT-CIVIL 

du 8 au 15 mars 1912 

NAISSANCES 

Canton Marcel, Jean, Louis, fils de Jean-

Baptiste, route de Ribiers. 

MARIAGES 

Entre Cavoret François, Jean, Marie, méca-

nicien à Port Saïd ét demoiselle Greulich 

Maria, Caroline, cuisinière à Port Saïd. 

DÉCÈS 

Reynaud Joseph, René, cultivateur,, 66 

ans, hospice. 

SAVQN.C0NG02 

A nos Lecteurs 
En recommandant la Poudre Louis Legras à 

nos lecteurs ait ints d'asthme, de catarrhe, de 

suites de bronchites, nous leur éviterons bien 

des souflranct s. Cette merveilleuse poudre, qui 

a obtenu la plus haute récompense à l'Exposi-

tion Universelle de 1900, calme instantanément 

l'asthme, l'oppression, l'essoufflement, la toux 

des vieilles bronchites, et guérit progressive-

ment. One botte est expédiée contre mandat 

dô 2 fr. 10 adressé â Louis Legras, 139, Bd 

Magenta, â Paris. 

Les Pilules Suisses sont sans rivales pour 

puérir la constipation, i fr. 50 la boite de 50 

pilules franco. Glae^l, ph., 28, rue de Gram-

mont, Paris. 

à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, darlres, eczémas boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, malad e de la 
poitrine, de l'estomac et de la ves^ifl, de rhu-
matismes, un moyen inuiillible de se g"érir 
prompi émeut, ainsi qui l'a éti' r dicalement 
lui-même, après avoir souffert et e sayû tons les 
remèdes préconises. Dette oflre dont on appré-
ciera 1« but, humanitairs est la con-équence 
d'un voeu. 

Ecrire à M Vincent 8. pl >ce Victor Hugo, a 
GrenoMe. qui répondra gratis, franco et par 
courrier et enverra les indications demandées. 

L'Avenir des Familles 
1, Place du Change, MARSEILLE 

est la société qui traite le p'us avantageuse-

ment pour ses sociétaires toutes les opérations 

pour la constitution : 

d'une dot pour ks enfants en vue de leur 

mariage ou de leur établissement ; 

d'une épargne pour la vieillesse ou rente 

viagère ; 
d'un capital promettant, au plus tard trois 

ans après la souscription, d'acquérir une 

maison familiale son goût. 

Statuts et notices franco. 

Agents demandés. 

Etude de M6 Pierre BOREL 

Licencié en Droit, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
aux Enchères Publiques 

sur 

Surenchère Volontaire 

Fixée au Dimanche 17 Mars 

mil-neuf-cent-douze, à une heure 

de l'après-midi à Châteauneuf-

Val-Saint-Donat, en la salle de 

la Mairie 

LOT UNIQUE 

Une Maison d'habitation 
écurie, hangar, jardin et pré, au vil-

lagé de Châteauneuf, touchant Clé-

ment Brun, Girard et la route, N° 235 

de la section B. 

Mise à prix : Mille 

tmis cent-trente-six i QQC -fp Cf\ 
fr. cinquante, ci. I OÛD II. OU 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M e BORLL, chargé de la vente. 

P. BOREL. 

HERNIEUX ! 
HOMMES. FEV1MFS ET EXFANTS 

Voulez vous gu rir et vous débarrasser 

pour tn jours de la Hernie, SANS OPÉ-

RATION, sans suspendre vos travaux et 

exercice habituels ? 

N'achetez plus de bandages sans avoir 

consulté M. FÉLIX, D r de l'Institut herniaire 

de Paris, 4, rue Lalande, breveté, médaille 

d'or, Exposition internationale 1900. 

Le BANDAGE-OBTUREUR électrique 

seul guérit. Les brillants résultats que nous 

obtenons chaque jour nous permettent de ré-

pondre de la guérison radicale des hernies 

et descentes. 

Ceintures électriques pour femmes, suites 

de grossesse, maladies nerveuses, et pour 

hommes, contre les rhumatismes, affections 

des reins, du foie et de l'estomac. 

Nouveau bandage sans ressorts, bandages 

pour enfants, ne blessant ras, guérison 

assurée en quelques mois. L'Institut Her-

niaire ne livre pas à la publicité ses milliers 

de guérisons. 

PRIX TRES MODERES 

M. FELIX, D r, gendre du docteur Gon-

tar\ fera lui-même l'application de ses appa-

reils à : 

St BONNET, lundi avril, hôtel des Alpes ; 

SISTERON, mardi 2 » hôtel Nègre ; 

DIGNE, mercredi 3 » hôtel Boyer-Mistre 

MANOSQUE, jeudi 4 » hôtel Pascal ; 

PERTUIS, vendredi 5 » hôtei du Cours. 

Traitement par correspondance. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

La Compagnie P.L.M. rappelle que de 

confortables voitures-automobiles (coupés à 

2 places ou omnibus à 6 places) assurent le 

service à domicile des voyageurs débarquant 

à la gare de Paris-Lyon, ou venant y pren-

dre un train, 

Adresser les*! commandes : 

1°. Pour l'arrivée à Paris : par lettre à 

M. le Chef de gare de Paris Lyon ou par 

dépêche (Garlyo-Paris), en indiquant l'heure 

exacte d'arrivée du train, le type de la voi-

ture demandée (coupé'ou omnibus-automo-

bile), Je nombre et le poids approximatif des 

bagages. 
Les eommanles remises à la gare initiale 

de départ ou à toute gare d'arrêt intermé-

diaire, sont transmises gratuitement par dé-

pêche. 

2°. Pour le départ de Paris : 3 heure» au 

moins à l'avance au Bureau des omnibus à 

la gare de Paris-Lyon ou dans les Bureaux 

de ville de la Compagnie, en indiquant l'heu-

re à laquelle la voilure (coupé ou omnibus-

" automobile) devra se présenter au domicile 

ainsi que le nombre et poids approximatif des 

bagages. 

H uile d'olive garantie pure 

à 1 fr 85 le kilos. 

S'adresser chez M. Anlonin REYNIER, 54 

rue Droite, Sisteron. 

On désire acheter nne 

tI%ISI»% spacieuse dans le 

prix de 6 à 7000 francs. Faire offre au bureau 

du journal. 

< V7endre nne VOITURE à 

et ▼ quatre roues, avec capote en cuir, 

le tout en bon état. S'adresser au bureau du 

journal. 

A VENDRE 

UNE MAISON 
située à [la plus basse Coste, com-
posée de cave, écurie, trois pièces et 

grenier au dessus. 

S'adresser. pour renseignements au 

bureau du journal. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
M. B. MICHEL, négociant en 

fers, crénins et machines agri-

coles, rue Droite 35. informe sa 

nombreuse clientèle que par 

suite d'agrandissement ses ma-
gasins et entrepôt sont trans-

férés à partir du 1" janvier 

Rue de Provence N° 10. 

Plus une eau est fraiche, mieux elle agit 

VOY IMMIJSE :r". 
France, 30 fr caisse 50 bouteilles, contre man-
dat à Oie (ides Sources Vicby-Génèreuse, 265 

1", r. de Ntmes, à Vichy. 
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Etudes de M e Aimé BERTRAND 

et le Me Louis FAHAVJ3L, 

Huiliers i Sisteron (13-A ) 

VEVTË 

MOBILIERE 
par suit*' de Faillite 

Il sera procédé le Dimanche 

dix-sept Mars mil-neuf-cent d<>uze 

à onze heures du matin, dans la 

commune de Valbelle, sur la place 

publique, par le ministère des huis-

siers soussignés, à la vente de divers 

objets mobiliers dépendant de la fail-

lite de feu Monsieur Delphin Tour-

niaire, en son vivant négociant à 

Valbelle et consistant en : 

1 foudre ovale à l'état neuf, d'une 

contenance de 67 hectolitres ; 

2 foudres ronds à l'état neuf, 

d'une contenance de 25 hectolitres ; 

1 foudre rond à l'état neuf d'u-

ne contenance de 20 hectolitres ; 

1 demi-muid à l'état-neuf d'une 

contenance de 5 hectolitres ; 

2 barriques, chacune de 220 lit. ; 

I pulvérisateur ; 

Une soufïreuse, etc., etc. 

II sera perçu le 5 oio en sus du prix 

d'adjudication. 

Sisteron, le 9 Mars 191'i. 

Pour extrait : 

signés .- A. Bertrand et L. Faravel 

Huissiers chargés de la Vente. 

L'Année Scientifique et Indus-

trielle, fondée par Louis FIGUIER, 

55= année (1911), par Emile Gautier. 

— Un vol. in 16, avec 87 flg., br., 3 fr. 50. 

(Hachette et O, Paris); 

La Librairie Hachette et Cie vient, pour la cin 

quanle-cinquiême *jis, de mettre eu vente le volume 

qu'elle publie chaque année sous le titre « l'Année 

Scientifique et industrielle ». 

Dans ce nouveau volume, M. Emile Gauthier, dont 

le grand talent de vulgarisation est bien connu de 

tous, résume fidèlement tous les grands faits itlôres-

sant la science survenus au cours de l'année écoulée. 

Nous S 'gnalerons i-n partienher, parmi les divers 

chapitres du volume les articles relatifs à la naviga-

tion aérienne, — à la télégraphie avec ou sans fil, — 

à la téléphonie, — à la protection contre la grêle, — 

à la synthèse du saphir, — aux champignons comes-

tibles, — au sens de l'espace, — aux nouvelles idées 

sur la tuberculose. — à la réflexothérapie, — aux 

nouveaux traitements de l'obésité. — à la fièvre aph-

teuse, — aux lampes pièges à acétylène pour la des-

truction de la cochylis, — à la houille blanche dans 

le sud-est, — à l'automobile agricole, — aux progrés 

accomplis dans l'éclairage des phares et des bouées, — 

à l'éclairage au néon, — à l'allumage à distance et aux 

robinets allumeurs, — au bloc gaz système Picot. — 

à l'hélice aérienne, — au métropolitain de Paris, — 

aux multiples faits géographiques de l'année, etc., etc. 

On le voit, non moins que ses devanciers, ce livre 

qui enreg ! stre aussi fidèlement les mult :ples décou-

vertes effectuées dans les diverses branches de la 

science et de l'industrie, constitue mi précieux ouvrage 

dont la place est marquée en permanence parmi les 

livres documentaires que chacun doit posséder à 

portée de la main. 

IN PRETRE i l dant an bat charfUblo. 
offre de Taire connaîtra 

 l gratuitement recette! 

infaillibles pour guérir rapidement et radicalement let 
Ulcère* ruriqueux. Plaies des Jambes, 
soxemai, toutes Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
apilepslejïTeurastbènle,Maladies du Système 

nerreuxQBouleari, Ooatto, "Rhumatismes, 
trr.r. <• l'Abbè UURET. Cura d'ErrauTUIe ILoirtt). 

LEGÏUHES PCUR TOUS 
_Tout récemment la dramatique évasion du 

CÎâpitaine Lux attirait l'attention sur le rôle 

des espions de guerre. Quelles ressources 

d'ingéniosité, quel art des métamorphoses ils 

doivent déployer dans leur périlleuse mission, 

c'est ce que nous apprend un curieux article 

des LECTURES POUR TOUS.| 

Tout particulièrement réussi, le numéro de 

Mars de l'auravante revue répond d'ailleurs 

aux Jplus diverses curiosité, avec ses dix 

articles merveilleusement illustrés qui pro-

mènent les lecteurs à travers tous les pays 

et tous les temps, ses roman, nouvelle, fan-

taisie qui provoquent tour à tour l'émotion 

ou le lire. Par les titres groupées ce moi* ci 

au sommaire des LECTURES FOUR TOUS, 

on aura une idée de leur variété : 

L'Empereur des Indes reçoit l'hommage des 

Rajahs.— L'ombre ou se prépoir» Ir victoire. 

— Les derniers jour-' de Louis-Philippe en 

France, par G, LENOTRE. — Les Chinois 

peints par eu* mém-1.— Quand y était vêtit... 

(Souvenirs d'enfance de nos Contemporains), 

— Sous la parure de leurs cheveux. — La 

ferme d?nj la Brousse, roman par Louis 

BERTRAND. — Giboulées de mars, par A VÉLY, 

~ MM. Us UraiiHS eha tu*. 

Faut-il boire du sanar ? 

l a fian-fii-ion du smi,<. cVs! a-/) r i ij' « ... 

directe dans I os veines ïl'uh -ninlit <e du -a",,., 
d'un individu ain a è.lft loti /temps en hpnnnui 

On a reconnu deouis que. ce sans e.tranjrer 

était dêtruil immédiatement nar cfllui du mala 

de On a alors propn-é de boire du sant?. et 

nombre de 'jens ont eneor" aux abattoirs ava 

1er un bol de saner (rais. Les anémiques, les 

personnes sans fore et les convalescents n'ont 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

rréttiode, - uisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bnssanf); source Salmade on des Demoiselles, 

qui par ses principes minéràlisateurs parfaite 

ment assimilable- e» fer. arsenic et maniranése 

aboutit a un résultat supérieur, lout le monde a 
intérêt Ase souvenir de cette heureuse nc'ion de 

l'eau de Unssane, et chacun ne doit nas hésiter 

a recommander cetU: eau à un malade ëf A lin 

a ié ViTie 

Chemins de fer de P'ris-Lyon Méditerranée 

Slalinns hivernales 
(NICE, CANNES. MENTON, etc..) 

De trains rapides et de luxe composés de 

confortables voitures à bogies desservent 

pendant l'hiver les stations du Littoral. 

Paris-La Côte d'Azur en 13 heures psr 

train extra rapide de nuit ou par le train 

"Côte d'Azur Rapide" (l ra classe). — (Voir 

les indicateurs pour les périodes de mise en 

marche). 

Billets d'aller et retour collectifs de l re , 

2e et 3° c'asses valables 33 jours, délivrés 

jusqu'au 13 mai, dans toutes les gares P.L.M. 

aux familles d'au moins trois personnes pour : ' 

Cassis, La Ciotat, St-Cyr-la Cadi 4 re, Ban-

dol, Ollioules-Sanary, La Seyne-Tamaris-sur-

Mer, Toulon, Hyères et toutes les gares si-

tuées entre St Raphaël-Valescure, Grasse, 

Nice et Menton inclusivement. Minimum de 

parcours simple : 150 kilomètres 

Prix : Les deux premières personnes paient 

le plein tarif, la troisième personne bénéficie 

d'une réduction de 50 o[o, la i9 et chacune 

des suivantes d'uni réduction de 75 djo 

Faculté de prolongation de une o i plusieurs 

périodes de quinze jours moyennant le supplé-

ment de 10 o[o du prix du billet pour chaque 

période. 

ARRETS FACULTATIFS 

Demander les billets quatre jours à l'a"an-

ce à la gare de départ. 

LA VIE in:i KELSË 
On voit dans le numéro de la VIE HEU-

REUSE un curieux dessin du nvître de Los -

q'ies. Il représ-nte une de nos salles le gran 

des premières. Mais les personnalités du 

Tint Paris litt ;nire, artist que et mondain 

y figurent en d'étranges pises, Les uns sont 

étendus appuyés sur un coude ; d'autres à 

genoux; d autres debout. Quelle est donc 

cette énigme î Le mot en vient de Constanti-

noole. C'est la nouvelle mode turque pour 

voir au Théâtre en dépit des oanaeties, des 

aigrettes et des tours de cheve x. S-ira ce 

demain la nouvelle mode parisienne ? Cette 

piquante page d'actualité est accompagnée de 

vingt autres attachantes ou amusantes. Ce 

sont les Chasses biei parisiennes dans les 

tirés de l'Afrique équatoriale. d'où revient 

justement Mlle Ida Rubinstein, des humoris-

tiques dessins du maître Brissaud sur la rue 

de la Paix et ses types que vient d'illustrer 

la pièce nouvelle d'Abel Hermant, les œuvres 

les plus remarquées des grandes expositions 

du mois, une interview pittoresque de M. 

Jean Nouguès, l'auteur admiré de Quo Vadis, 

un» intructive et pratique enquête sur le cos-

tume de la pluie, les réponses au fameux 

concours des mains dont il a été tant parlé ; 

la revue des grands événements artistiques, 

mondains, littéraires, de la mode, que com-

plètent une délicate nouvelle de Léon Barry, 

des articles signés Arthur Meyer, Henri Bidou, 

H.-L. de Péréra, 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. 

Bulletin Financier 
Le marché débute soutenu dans son ensem-

ble. Toutefois, vers une heure, il devient 

irrégulier. 

La rente française s'inscrit successivement 

à 94.95 puis à 94.90. 

Dans le groude des Fonds d'Etats étrangers 

le Serbe est hésitant à 88.10 ; le Turc à 92 et 

l'Italien à 97.45, mais l'Extérieure est ferme 

à 95.80 et les Fonds russes sont mieux tenus : 

Consolidé 95.70. 

Les établissements de crédit sont calmes : 

Crédit Lyonnais 1533, Comptoir d'Escompte 

935 ; Société Générale 822 ; Banco di Roma 

117. 

Les chemins de fer espagnols sont particu-

lièrement fermes : Saragosse 439, Nord de 

l'Espagne 450. 

Le compartiment cuprifère, d'abord bien 

disposé, fléchit ensuite : le Rio ne cote plus 

que 1807 sur le bruit que le métal a baissé à 

Londres d'une demi livre sterling. 

Bonne tenue d=s mines d'or sud-africaines. 

NOVEL, 
43, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris, 

Veillez sur votreSanté! 

Ayez toujours 
, un Flacon 

d 'Alcool de Menthe 
de 

es 
MauxdeTête 
deCœUr

3
a'Estomac.C'est aussi le 

Den tifrice te plus économique* 

Son usage quotidien préserve de la 

Grippe et des Épidémies. 

REFUSER LES IMITATIONS 

L'eau eus i !.«,,„. , ;tc «lus ireresSaint-
Josi'pli est lu moj en le plus puissant 
pour conserver et rétablir la ?ue; 
lurlifiar les yeui at ies inupikrei. 

Prix du flacon : S trama*. 

HÉMORROÏDES 
prompt soulagement, gmtrlton r&lde par 

ONGUENT MET-GIRARD 
ayant plus de cent innées d'existeoce.est uu remède 
souverain pour la guériaou de toutei lt* plaies, pana-
ris, furonclu, anthrax, iUuurts 4* toutes upieet. 

Ce topique excellent a une afflcacfle incomparable 
pour la guérfson des t .mêurt, «artvuisnc«j Utchair, 
les abeis et la ga riprc n* , 

Chaque roulas* rsa-
ferme la maniera de rem-
ployer. Pour l'»vctr »érl 
l'tlile. Il nul exiger que 
clitique rouleau porte la 
flâna tu r* - i-coDtr». - ■ —~ ■■ ■ • — m 
PRIX nu ROUIRAIT : a m. — rHAHCO POSTK : 2 r*. 20. 

VÉRITÉ- Pharmacie,10, Rue de Turrnne. Porto. 

LESSIV 
RS SB uend qu'en paquets de 

f
f
 £5 <& i© KBB-OGR. 

SOO <& 2SO GRAMMES 

portant la l'ig ;aisre J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas oe la 

» LE CÉLÈBRE "V 

GUERISON SES HERNIES 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous oes cheveux gris < 
Âvez-vous des pellicules ° 
Vos cheveux tombent-ils? 

Si oui, employez 
le ROYAL WINDSOR 

nsiee 
Parfu-

nCO du 

Ce produit par excel-
lence rend aux Che-

veux gris leur cou-
leur et leur beauté 

naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disnaraître 

les Pellicule Résul-
tats inespéi 
gersur les îl. 

mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coiffe 
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi 
vrospectussu^ demande. EntreiDôt: 28, Rue d'Enghlen, PARIS* 

MESDAMES 
Si vous êtes Inquiètes pour vos époques 
i douleurs, irrégularités, retards ou 
suppressions^, écrit,i «n confiance * 
G.LACROIX, O ^",Phinn"»Spécialiil«, 
39, Bue Neuve, à LILLE , qui TOUS enverra 

tous renseignements demandés (8E ANNKK). 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal L1EUTIER 

wf*«« ou jusr «t HOSS coaceuti ' 
■ANDA6ES SANS HE8SIBT8, 

DECOUVERTE D'UN NOUVEAU TRAITEMENT 
Il est profondément douloureux de songer 

à cette partie de notre pauvre humanité, celle 
qui est affligée de cette triste infirmité ap-
pelée hernie Mais il est plus pénible en *ore 
de constater combien tous ces braves gens 
sunt soignés d'une façon déplorable. Les uns 
martyrisés, écorch s à vif nar de véritables 
instruments de torture ; les autres, atteints 
d'abord de pointes de hernies, voient leurs 
infirmité 1! sé développer slnser so"s le ban-
dage et enfin descendre dans le scrotum. 

Nous dirons simplement à nos lecteurs et 
lectrices de ne pas confondre la hante scien-
ce de M. Glaseravec certains im tateurs et 
prétendus guérisseurs n'ayant aucuno com-
pétence en matière de hernies. 

Dédaignez ces simples marchanda, commis-
voyageurs, justes bons à vendre un objet de 
peu de valeur à des prix formidables. 

Pourquoi continuer ainsi, pourquoi a'ap-
pelez vous pas à votre aide cet homme de 
science qui a consacré la moitié de son exis-
tence à l'étude des hernies et à chercher le 
remède pour les combattre. Vous connaissez 
tous cet homme : c'est le renommé spécialiste 
M. GLASER, de Paris. C'est lui l'innovateur 
d'un nouvel appareil pour le traitement des 
hernies, 110 fois plus efficace que ceux exis-
tant à ce jour. L^irop gênant sous-cuisse est 
supprimé, de l'appareil qui se porte jour et 
nuit sans gène ni interruption de travail ; 
il est le plus solide et est à la portée de 
toutes les bourses. Pourquoi alors continuez 
vous à vous servir de ces mauvais banda-
ges puisque vous pouvez vous procurer l ap-' 
pareil de M. Glaser, si doux et dont la supé-
riorité a été reconnue par les soirnptés 
médicales. Les hernies les plus tenaces s'in-
clinent et s'effacent devant son imposante 
efficacité. 

La brochure explicative est envovée franco 
sur demanda adressée à M. GLASER, Bou-
levard Sébastopol, 38, Paris. 

Maison principale à Courbevoie. 

r°f!i" PONDRE LES FI OLES 
SANS IHTZRRUPIIQH 

même par les plut 
grands froids de l'alTar 

2.50O ŒUFS 
par an pour tO poulm 

DÉPENSE INSIGNIFIANTS 

Méthode certaine. Nombreuses «UeatstlonS 
NOTICE inieressan'.e gratis et franco. 

Eorin: CONSTANT BRIATTE 
Jrftwlm,, â PREMONT [AiMMt 

Epicerie- Droguerie Vve A. TURI!\ 

Rue de l'Horloge — SISTEJÎON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe.; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures — tntironilke - Rpon^es 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influenza, Broachitas. Tuberculose, A.stla.1 

guérison rapide et assurée par le 

"PULVEOL 
qui s'emploie en 

Inhalations, Gargarisme, Vaporisatioi 

■ EN VENTE P4NS TOUTES LES PHARMACIES 

© VILLE DE SISTERON



Automobiles, Cycles, ettes. 

'PEUGEOT' 
HUILE- ESSEN'CE, STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTO/HOBIUES, prï* très réduits 

«M» succès' de H. Marte 
Rue Droite — SlSTfiKON — Basses-Alpes 

en ItoHorts et en «Comptes-Cou rsi m» à i »> téi-et» llveS 
1 JEU ' 7 PAS DE

 SPECULATION. - CAPITAUX GARANTIS ET INAUÉNABLF 
S Adresser peur tous les Renseignements i la BANQUE MOBILIERE DE CRÉDIT, S, rue de Chantilly à Paris ' 

6 ' n Ul ET FOlTUriS îte t'.Ti'Pï? 'f,.ï ira«es taU*» M 

Ii'Eaufdu 4 Sahel 
.. -.fk «ici ■ ■ > > - . 

est une H.Cau de
a
 Béante incomparable absolument 

inoffensive, Elle remplace; ^avantageusement les 
Crèmes et Laits de Toilette et la Poudre de Riz. 

SOï'VmittlNE contre les affections légères de !a peau, 
L'EAU DU S AH EL donne au visage un teint velouté et lui 
procure une fraîcheur bien agréable. 

M. DORIER$r G ie - Marseille - Fabrican. 
Se trouve : chez les coiffeurs, parfumeurs et^ dans toute 

maison vendant de la Parfumerie. 

-r 't' ;inii(>i. 

r.;IiiU ô ■ A 7 i-iuam;iai.i uapres les Listes orti 
ciel es, Service Gratuit d'Essai pendant 3 mois. Il sui at d'envoyer «a 
-a te le visite allran.-hie n 0 r-.flr.. Mi'.ni ■■ Uram lue ci-l'éssus 

mm 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 
DE 

RE-D'ARGENÇON 
TONIQUE DIGESTIVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de F Estomac 

VENTE E* GROS : 

à MSTERON : chez M. CBUUVIN Louis, épicier ; 

à MANOSQUE
 :

 chez MM. TURIN et JOURDAIN, limonadiers. 

à MARSEILLE chez MM. MEYNADIER et C ie, rue de la République, 39. 

 - Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, place Jean~Marc,ellin, GAP (Hautes-Alpes) 
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